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RCC : Est-il possible d’être contem-
platif et charismatique ? Il semble 

que certains aient l’impression que le 
Renouveau charismatique catholique 

ne soit que louange à voix forte et prière en levant 
ou frappant les mains, et cris d’ « Alléluia », etc.  
Les gens tendent alors à penser que contemplatif 
et charismatique sont contradictoires et ne peuvent 
être associés. Mais le fait est que contemplatif et 
charismatique ne sont pas contradictoires, mais 
complémentaires. Je connais un certain nombre 
de personnes qui ont été initiés par le Renouveau 
charismatique, mais qui ont cheminé vers un mode 
de vie plus contemplatif.  

En fait l’expérience charismatique commence et 
continue à se développer à travers l’expérience 
contemplative du Baptême dans le Saint-Esprit. Cette 
expérience peut varier de personne à personne, mais 
en réalité c’est une expérience concrète de la « grâce 
de la Pentecôte », dans laquelle l’œuvre du Saint-Esprit 
devient une réalité dans l’expérience quotidienne de 
la personne. C’est quelque chose de très similaire à la 
grâce de contemplation que Ste Thérèse d’Avila appelle 
« délice spirituel », qui est l’expérience de l’amour divin.
C’est la raison pour laquelle, en se référant au Renou-
veau charismatique catholique, le Pape Jean-Paul II 
écrivait : « Car c’est ce que sont les saints : des gens 
qui sont tombés amoureux du Christ. Et c’est pour-
quoi le Renouveau charismatique est un si grand 
don pour l’Église : il a conduit un grand nombre 

d’hommes et de femmes, 
jeunes et vieux, à faire cette 
expérience de l’amour qui 
est plus fort que la mort ».
Le premier temps du Renou-
veau charismatique s’est 
produit il y a 2000 ans à la 
Pentecôte. Le Saint-Esprit est 
apparu comme une boule 
de feu, et il a été entendu 

comme un grand vent qui a rempli toute la maison où 
les Apôtres priaient avec Marie, la Mère du Seigneur.  Et 
ils furent tous remplis du Saint-Esprit et commencèrent 
à parler en d’autres langues.  Depuis ce temps, au cours 
des siècles, le Saint-Esprit est souvent descendu sur 
une ou de nombreuses personnes pour ramener autant 
de gens que possible vers le Seigneur.
Il serait faux de conclure que toutes les manifesta-
tions extérieures à la première Pentecôte au Cénacle 
étaient confinées uniquement à l’extérieur. La Pente-

côte elle-même était le résultat de la contemplation et 
de la prière par Marie et les disciples dans la Chambre 
Haute. L’extraordinaire effusion du Saint-Esprit sur ceux 
qui étaient présents au Cénacle s’est manifestée avec 
certains signes extérieurs qui ont mené à l’expérience 
intérieure de l’Esprit chez les apôtres.  Les signes sont 
réels, et leur but est de nous diriger vers les actions 
intérieures qu’ils représentent.  Durant les Vêpres de 
la Pentecôte du 29 mai 2004, le Pape Jean-Paul II le 
laissait entendre : « J’espère que la spiritualité de la 
Pentecôte se répandra dans l’Église comme une inci-
tation renouvelée à la prière, la sainteté, la communion 
et la proclamation ».

Il y a deux sortes de silence, le silence extérieur et le 
silence intérieur. Ils sont complémentaires. Chacun 
rend l’autre possible. Même lorsque le silence extérieur 
est atteint, l’intérieur peut être très bruyant. Ce qui est 
important, c’est de parvenir au silence intérieur. Après 
un temps de louange forte et vibrante et un temps de 
prière, le groupe est conduit normalement à un temps 
de silence absolu, et les membres du Renouveau 
sont appelés à faire l’expérience du silence tant exté-
rieur qu’intérieur, et à entrer dans un temps de plus 
profonde communion avec le Seigneur. Sans contem-
plation, le Renouveau charismatique finirait par n’être 
que « bruyante cymbale ».

Préparez les personnes à devenir contemplatifs

Lors de réunions de leaders du Renouveau charisma-
tique catholique, un membre haut placé de l’Église 
répétait qu’il pouvait entendre beaucoup de prières et 
de cris dans le Renouveau charismatique catholique, 
mais ne pouvait trouver d’éléments de contemplation. 
L’Évêque chargé du Renouveau dans la région se leva 
alors pour faire remarquer qu’il ne pouvait trouver 
non plus beaucoup de contemplation, même parmi 
les prêtres qui font 12 à 15 ans de formation avant 
d’être ordonnés.  Il se demandait comment on pouvait 
attendre de laïcs ordinaires qui ont fait l’expérience 
d’un renouveau dans leur vie de soudain entrer dans 
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une vie plus profonde de contemplation.
Les membres du Renouveau ont besoin d’être formés pour pouvoir 
entrer dans une vie de contemplation. Il existe un certain nombre de 
cours de spiritualité qui enseignent la contemplation.  Ceux qui font 
partie du leadership devraient suivre ces cours de formation pour 
pouvoir encourager les autres à ne vie de spiritualité plus profonde et 
la contemplation.
Comment y parvenir ?
Ste Thérèse d’Avila dit qu’il lui a fallu 20 ans pour devenir une véritable 
contemplative. Dieu donne le don de la contemplation à ceux qui sont 
disposés à cela. La prière contemplative a deux stades. Le premier 
est la contemplation acquise. Cela devient possible lorsque, dans la 
foi, l’espérance et un amour profond, nous nous projetons vers Dieu.  
Cela commence par la conviction qu’il est réellement présent, et que 
nous cherchons de tout notre cœur à Le toucher et à nous laisser 
toucher par Lui. Le second stade est la contemplation infusée. Cela se 
produit lorsque, par la grâce de Dieu et un don gratuit, Dieu nous rend 
conscient de Sa présence.  Cela peut se produire de différentes façons 
: en faisant l’expérience des fruits de l’Esprit, par exemple l’amour, la 
joie, la paix ou par une assurance dans notre cœur qu’Il est présent en 
nous, ou d’autres façons. La contemplation est donnée à ceux qui la 
demandent continuellement, la recherchent et continuent à frapper 
jusqu’à ce que la porte s’ouvre (Mt 7,7).
Pour entrer dans la prière contemplative, il faut s’asseoir et se 
relaxer, puis lentement et délibérément laisser s’éloigner toute 
tension, rechercher doucement le Seigneur, être conscient de la 
présence réelle et se sentir proche de Dieu, rechercher la paix et 
le silence intérieur, laisser son esprit, son cœur, sa volonté et ses 
sentiments aller vers le calme et la sérénité, laisser tout tourment 
intérieur s’éloigner.  « Recherche la paix et garde-la » (Ps 34,14).  Ceci 
devrait nous conduire aux paroles du Psalmiste : « Mon cœur est 
prêt, ô Dieu, je veux chanter, je veux jouer ! Allons ma gloire, éveille-
toi, harpe, cithare, que j’éveille l’aurore » (Ps 108, 1).  Puis le cœur 
ouvert, mettez-vous en présence de Dieu.  Il est présent dans notre 
esprit, et sais que nous le sentons en nous.  En nous avec Jésus, il 
déverse Son Esprit, qui nous fait crier « Abba, Père ». Nous sommes 
remplis de gratitude et de louange pour la merveille de Sa présence.
En silence, nous cherchons Dieu, sommes pleins de désir et de 
tension amoureuse vers Lui. Notre esprit et notre cœur sont tout 
tournés vers Dieu.  Faites que la prière descende de la tête vers le 
cœur. Et lorsque le cœur commence à prier, vous sentirez un flot 
de grâce qui nous fait sentir que Dieu est dans notre cœur d’une 
façon nouvelle. Passer du temps à nous soumettre à Dieu est une 
façon de remplir son commandement : « Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton Esprit » 
(Mt 22,37). Notre façon de l’aimer, c’est de s’abandonner complè-
tement à Lui, et de se laisser aimer et remplir par Lui. Abandonnez 

tous les aspects de votre être : abandonnez vos préoccupations et 
vos soucis, abandonnez votre cœur, vos sentiments, votre amour : 
abandonnez toute votre personnalité. Contemplez-Le. Sa présence 
devient plus réelle. Notre prière n’est plus que certitude aimante 
de Sa présence.
Dieu alors nous répond. Il veut que notre cœur soit Sa demeure 
(Jn 14,23).  Sa présence apporte une profonde paix spirituelle, une 
grande sérénité, une montée de joie et d’amour, un flot de grâce, un 
désir profond de Le louer et de Le remercier. Sa présence apporte 
la force de Le servir, de Le proclamer, de porter témoignage de Son 
royaume, d’apporter la guérison en Son nom, la paix et l’unité aux 
gens de bonne volonté.  Lorsqu’Il a fait sentir Sa présence, ou nous 
a touchés de Son Esprit et remplis de Sa grâce et de Sa paix, nous 
commençons spontanément à le remercier et à Le louer.
Fruits associés à la personne charismatique contemplative
Thérèse d’Avila attestait de l’efficacité de la prière contemplative 
quand elle disait : « Si vous essayez de vivre en la présence de Dieu 
pendant un an, vous atteindrez une grande hauteur de perfection, 
sans le réaliser ».
En dépit de nos bonnes intentions, nous ne parvenons pas à surmonter 
nos faiblesses et fautes comme la critique, l’impatience, les pertes de 
patience, les mots durs, et autres ressentiments. Mais lorsque nous 
cherchons Dieu dans le silence et que nous nous soumettons à Lui 
dans la prière contemplative, nos faiblesses perdent de leur pouvoir 
sur nous. La contemplation nous apporte aussi équilibre et guérison 
dans la vie. Cette prière nous permet aussi de réduire tension et peur.
D’autre part, cette prière a pour effet, à travers l’action du Saint-Esprit, 
de nous rendre plus complètement et véritablement humains.  Plus 
nous vivons en présence de Dieu, plus nous devenons nous-mêmes, 
ce que Dieu souhaite que nous soyons. Nos relations personnelles 
avec les autres sont plus authentiques. Nous ressentons plus d’em-
pathie et de compassion face aux sentiments, situations difficiles ou 
besoins des autres.
Permettez-moi de conclure avec le sage conseil de St Jean de la Croix 
: « Ceux donc qui ont ce don surnaturel ne devraient pas le désirer ou 
s’en réjouir lorsqu’ils en font usage, ni s’attacher à l’exercer. Dieu qui 
donne la grâce surnaturellement pour que l’Église ou ses membres 
soient utiles, préviendra surnaturellement de la façon et du moment 
où ils doivent exercer ce don. Puisque le Seigneur a commandé à ses 
disciples de ne pas s’inquiéter de ce qu’ils auraient à dire en matière de 
foi, comme il s’agit aussi de matière de foi, les personnes ne devront 
pas se préoccuper de ce qu’elles auront à dire, mais diront ce qui sera 
donné dans le moment (Mt 10,19 ; Mc 13,11). Car c’est par la force de Dieu 
que tout autre pouvoir doit être exercé. Dans les Actes des Apôtres, les 
disciples Lui demandent dans la prière d’étendre la main pour opérer 
des guérisons, signes et prodiges à travers eux, pour que la foi en notre 
Seigneur Jésus Christ pénètre leur cœur (Ac 4,29-30).
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L’Esprit souffle où il veut : 

Le Seigneur Jésus, chef du Renouveau
Maria José C. de Ortiz

Le 1er juin 2014 à la Convocation nationale du 
Renouveau charismatique catholique qui s’est 

tenue à Rome, le Pape François disait : « Quand 
je pense aux charismatiques, je pense à l’Église 

elle-même, mais d’une façon particulière : Je pense à un grand 
orchestre où tous les instruments et voix sont différents les uns 
des autres, et pourtant sont nécessaires pour créer l’harmonie 
de la musique.  Saint Paul parle de cela dans le douzième 
chapitre de la première Lettre aux Corinthiens.  Comme dans 
un orchestre, personne dans le renouveau ne peut penser à 
lui-même ou elle-même comme étant plus important ou plus 
grand que les autres, s’il vous plaît ! Parce que lorsque vous 
pensez à vous-même comme plus important ou plus grand, le 
désastre est déjà à l’horizon !  Personne ne peut dire : « Je suis 
le chef ».  Comme dans l’Église, vous n’avez qu’un seul chef, un 
seul Seigneur, Le Seigneur Jésus.  Répétez avec moi : Qui est 
le chef du Renouveau ? Le Seigneur Jésus !  Qui est le chef du 
Renouveau ? Le Seigneur Jésus ! »

Pourquoi après avoir affirmé sans détour que le chef du Renou-
veau était le Seigneur Jésus a-t-il demandé deux fois « Qui est le 
chef du Renouveau ? »  Parce qu’il voulait imprimer en nos cœurs 
que personne dans le Renouveau ne saurait prétendre qu’il est 
plus grand ou plus important que le reste, parce que le Renou-
veau, comme l’Église n’a qu’un Seigneur (Ep 4,5) et tout le corps 
est appelé à grandir en Lui qui est la Tête, le Christ, en qui le Corps 
tout entier reçoit concorde et cohésion (Ep 4,15-16).

Comme le Pape était le conseiller du Renouveau en Argen-
tine, il le connaît bien de l’intérieur.  En réitérant sa question, 
sur qui en est la tête, il sait que parfois certains d’entre nous 
se croient plus importants ou plus grands que les autres.  Nous 
pensons que nous avons le droit d’enseigner les autres en indi-
quant ce qu’ils devraient faire, et alors le Seigneur Jésus n’est 
plus la tête du Renouveau, et nous suivons ce que dit un frère ou 
ce qu’un autre dit, et c’est là que commencent les divisions, la 
lèpre gagne, tout comme le Saint-Père l’a exprimé. Quand nous 
disons que nous sommes leaders du Renouveau, les frères et les 
sœurs commencent à regarder, ce que nous faisons ou disons, et 
ils commencent à nous suivre, et les divisions s’installent.  Tout 
comme avec les premiers chrétiens, les « Moi, je suis à Paul » ou 
l’autre « Moi, à Apollos » (1 Co 3,4) se répètent, brisant l’unité du 
corps.  « Qu’est-ce donc qu’Apollos ?  Et qu’est-ce donc que Paul ? 
Des serviteurs par qui vous avez embrassé la foi, et chacun d’eux 
selon ce que le Seigneur leur a donné » (1 Co 3-5). Ainsi nous nous 
éloignons du seul et unique Maître (Mt 23,8), et la lèpre s’installe 
comme l’a indiqué le Saint-Père.

Cependant si le Renouveau ne perd pas sa voie, et si, au lieu 
de suivre certains leaders, nous suivons Jésus le seul Seigneur, 
le seul Chef, le seul Maître, la prière de Jésus au Père pour Ses 
disciples sera accomplie : « qu’ils soient uns, juste comme toi, 
Père, tu es en moi et moi en toi…afin que le monde croie que qui 
tu m’as envoyé » (Jn 17,21).

Le Renouveau étant né de l’Esprit, tout comme pour les Apôtres 

à la Pentecôte, il est appelé à proclamer haut et fort la Bonne 
Nouvelle qu’est l’Évangile partout à l’intérieur et à l’extérieur de 
l’Église pour remplir la mission que Jésus donne à ses disciples 
« allez dans le monde entier proclamer l’Évangile à toute la créa-
tion » (Mc 16,15).

Le Renouveau est un courant de grâce pour l’Église et pour le 
monde, comme l’a déclaré le Pape François et, précédemment, 
Paul VI et Jean-Paul II. Poussé par le Saint-Esprit, il doit être une 
armée unie au service de Dieu pour amener chacun à recon-
naître le Seigneur Jésus (Ac 4,12). Le Renouveau dans l’unité doit 
proclamer la Bonne Nouvelle au monde. Il doit proclamer que 
Jésus est vivant et veut le salut de tous les hommes, car Dieu 
« veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la 
connaissance de la vérité » ( 1 Tm 2,4). Et ce que nous procla-
mons n’est pas une histoire qui nous a été transmise, mais nous 
avons rencontré Jésus vivant, et ainsi nous pouvons dire avec 
l’Apôtre Jean : « Ce que nous avons vu et entendu, nous vous 
l’annonçons » (1 Jn 1,3).

La grâce principale que le Saint Esprit a donnée au Renouveau 
est le baptême dans l’Esprit. Par lui, nous savons que Jésus est 
vivant aujourd’hui, Il est ressuscité des morts et Son Esprit est au 
milieu de nous. Cette vérité irréfutable est donnée par le Saint-
Esprit, qui est descendu sur les Apôtres à la Pentecôte, et qui 
continue aujourd’hui à descendre sur ceux qui « du fond du cœur 
» font de Jésus le Seigneur de leur vie.  Ce même Esprit est celui 
qui nous pousse à proclamer : « Jésus est Seigneur » (1 Co 12,3), 
vérité puissante, car elle vient d’en haut, et personne ne peut la 
nier ou la réfuter, tout comme personne ne pouvait contredire 
les apôtres quand ils affirmaient que Jésus est Seigneur après la 
Pentecôte (Ac 4,12).

Les yeux fixés sur Jésus, Seigneur, qui baptise dans le Saint-
Esprit (Lc 3,16), le Renouveau aura toujours Jésus comme Chef, et 
remplira avec joie sa mission d’évangéliser, parce qu’évangéliser 
c’est apporter au monde la meilleure des nouvelles, c’est commu-
niquer aux hommes que Dieu les aime et veut le meilleur pour eux, 
c’est à dire que Sa vie coule en chacun de nous, la vie qui ne finit 
pas, car elle coule dans la vie éternelle.

Frères serviteurs du Renouveau : les Papes ont décrit le Renou-
veau comme un courant de grâce pour l’Église et pour le monde.  
Il est et restera un courant de grâce seulement s’il reste uni à la 
vigne qu’est Jésus (Jn 15), seulement s’il satisfait sa soif à l’eau 
vive, à la source qui la produit, Jésus lui-même (Jn 7,37). Nous 
avons cru en Jésus, nous Lui avons donné notre vie, nous l’avons 
fait Seigneur de notre présent, de notre passé et de notre avenir, 
et Il a gardé sa parole en nous baptisant dans Son Esprit (Jn 7,38).  
Mais l’essentiel est qu’après tant d’années, nés d’en haut (Jn 3,7), 
nous puissions continuer à l’aimer de tout notre être, d’un amour 
qui s’exprime dans  une prière quotidienne intime et prolongée, 
dans la lecture de Sa Parole incarnée dans notre vie, et dans 
la communion fréquente de l’Eucharistie. Ce n’est que si nous 
avons cette vie intime avec lui, que nous pourrons honnêtement 
répondre : « Le Seigneur Jésus est la Tête du Renouveau ! ».
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Faut-il rechercher les expériences religieuses ?
?

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org

ICCRS receives many questions about the Catholic Charismatic Renewal and we do our best to answer them with the help of the Doctrinal Commission. Its members kindly 
take time to check their references and credit their sources. Some of the questions and their answers are published in this section of the ICCRS Leadership Bulletin. They 
are selected for their relevancy and helpfulness overall for those involved in the CCR.

ce passage, St Thomas d’Aquin écrivait : « C’est l’amour du Saint-
Esprit qui produit une force dans l’âme comme un torrent. Et C’est 
un torrent de délice, car il produit délice et douceur dans l’âme, et 
les bons s’y abreuvent ».

Il est clair d’après l’Écriture que Dieu veut que nous fassions l’expé-
rience de sa présence et de son amour plus profondément.  Cepen-
dant, nous ne pouvons attendre cette expérience aussitôt que nous 
la demandons, ou qu’elle se produise constamment, car Dieu a 
besoin de beaucoup guérir et purifier dans nos cœurs d’hommes 
déchus.  Nous devons désirer Dieu lui-même et non des ressentis 
de Dieu, car les émotions viennent et nous quittent, et les senti-
ments ne sont pas sûrs, seul Dieu est sûr.

Nous devons aussi éviter la tentation de nous comparer aux 
autres, et assumer que notre relation avec le Seigneur n’est pas 

complète, car elle présente moins d’émo-
tion ou est moins dramatique que celle 
d’un autre.  Dieu nous a créés avec une 
personnalité unique, et deux personnes ne 
réagissent  pas de la même façon lorsqu’ils 
rencontrent le Seigneur.

Ainsi lorsque nous cherchons à amener 
des gens à faire une rencontre avec le 
Seigneur, comme au cours d’un Séminaire 
dans l’Esprit, il convient de les encourager 
à s’ouvrir à la rencontre avec le Seigneur, 
mais il est bon aussi de leur rappeler que 
les personnes ne répondront pas de la 
même façon lorsque le Seigneur s’appro-
chera. Nos émotions n’indiquent pas que le 
Seigneur est proche.
Jésus dit à la femme près du puits « Qui 

boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui source d’eau vive jaillissant en vie 
éternelle » (Jn 4,14).  Il voit notre soif, il nous invite, et à ceux qui 
répondent il s’offre lui-même.  Alors du plus profond de notre être 
couleront des rivières d’eau vive, pour que nous sachions nous-
mêmes conduire d’autres personnes assoiffées au Seigneur,

Une eau souterraine ne deviendra une source que lorsqu’elle se 
libérera du rocher qui la tient prisonnière, tout comme l’eau a jailli 
du roc que Moïse a frappé dans le désert. C’est une image de la 
nécessité pour tout baptisé d’entrer dans une vie de conversion 
constante, pour permettre au Seigneur de briser ce qui est rocail-
leux, fermé, le manque de foi dans nos cœurs, pour que les eaux 
vives coulent librement en nous et à travers nous.

Cette question révèle une soif. Peut-être est-ce la soif de ceux 
qui ont été baptisés dans l’enfance, mais qui, selon les paroles du 
Pape François « n’ont pas une relation significative avec l’Église 
et ne font plus l’expérience de la consolation qui naît de la foi » 
(Evangelii Gaudium,14). Ou peut-être est-ce la soif de ceux qui 
cherchent une satisfaction dans les « alternatives » spirituelles en 
dehors du Christ.  Ou enfin, il se peut que ce soit la soif de ceux qui 
sont actifs dans leur foi, et qui ont même reçu le baptême dans 
l’Esprit dans le passé, mais traversent maintenant une période où 
l’Esprit semble lointain.

Dans l’Évangile de Jean, Jésus proclame : « Si quelqu’un a soif, qu’il 
vienne à moi et qu’il boive, celui qui croit en moi ! Selon le mot de 
l’Écriture : De son sein couleront des fleuves d’eau vive » (Jn 7,37-38).  
Jésus lui-même est la réponse à la soif la plus profonde du cœur 
humain.

Toute l’écriture, du début à la fin, est centrée 
sur une relation entre Dieu et l’homme à travers 
Jésus Christ.  Le but de la soif que Dieu a placée 
dans le cœur humain est cela même : nous 
attirer vers Jésus.  Le Pape François a souligné 
la centralité de la rencontre avec Jésus : J’invite 
tous les chrétiens, de partout, en cet instant 
précis, à une rencontre personnelle renouvelée 
avec Jésus Christ, ou au moins à une ouver-
ture pour se laisser rencontrer par Lui ; je vous 
demande à tous de faire cette démarche chaque 
jour sans oublier » (Evangelii Gaudium,3).

Notre recherche spirituelle ne doit donc pas 
être une recherche d’expériences spirituelle ou 
un « high spirituel », mais une rencontre renou-
velée avec Jésus et un ressenti plus profond de 
l’amour de Dieu déversé dans nos cœurs à travers le Saint-Esprit.  
Notre recherche doit être sans limite.  Comme St Augustin l’écrivait, 
« Dieu a éveillé en nous un grand désir de cette douce expérience 
de sa présence en nous ; c’est par une croissance quotidienne que 
nous l’acquerrons. »  Et St Bernard de Clairvaux écrivait sur l’amour 
de l’époux céleste dont nous ne pouvons faire l’expérience que par 
le toucher du Saint-Esprit : « Que ceux qui n’ont pas d’expérience 
brûlent de désir, de sorte qu’ils ne considèrent pas le désir comme 
expérience. » 

Dans le Psaume 36,7-8 le psalmiste chante l’amour de Dieu : 
«Qu’il est précieux, ton amour, ô Dieu !  Ainsi les fils d’Adam : à 
l’ombre de tes ailes ils ont abri.  Ils s’enivrent de la graisse de ta 
maison au torrent de tes délices tu les abreuves ».  Commentant 


